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dont ils sont les maîtres. ·Mai.s l'e spectacle est
curieux. J'ai bien le droit d'y assister et d'y éon­
vier mes amis. La corrida vaut le dérangement.
Elle est riche en couleurs et 'nombreuse.
Les-costumes les plus rutilants y retiennent les,

regards; A I' arrière-plan, le sang des Catalans

Les élections du II mai ont changé radicale-
ment la position des' partis français.
Du point dé vue catalán ,- le seul ,qui nous

intéresse ici � l'avantage n'est point douteux.

Ce ne sont pas les partis 'de droite, ce ne sont pas
les partis réactionnaires qùi ont, jamais montré
des sentiments favorables 'à l'émancipation des

peuples, et qui ont jamais defendu les principes
de liberté .auxquels sont attachés les vrais répu­
blicains. La majorité défaillante, en France,
avait accepté la République comme un fait ac­

complí; elle ne l' aurait pUiS proclamée une qua-
t'rième fois.

'

\ N�hlS n'avons pas à envisager ici T'avenir de la

'Politique, françai,s�, d'un autre point de vue, Si
tentant et attrayant qu'il puisse être de prévoir, Considérant que, dans leur réunion du II jan-
nous nous ferons un devoir de ne jamais débor- viel' Ig2[¡, au Palais de la Generaliioi à Borce-
der le cadre de la question posée. En écrivant lone, les députes, élus PfO' la forme démocrati-

que lei¡ élections 'françaises n'ont jpas été défa- que du suffragè universel et qui, en vertu des lois
vorables aux espérances catalanes, nous restons' espagn,oles, constituent l'Assemblée de la Manco-
-dans la limite tracée. Encore faut-il s'expliquer. muriilai de la Catalogne,
.C'est à la'Société des Nations que la Catalogne, - ont déclaré et promis « de l'ester fidèlement

a présenté sés revendications. Mais la Société des adhérents aux idéals et aspirations de La Catalo-

.Nations n'a qu'une existence fictive. Les gouver-
"

gne, chacun consercani ses opinions politiques
nements réactionnaires sont tous hostiles à ce et sa participation active à la vie de la Manco-

que des pouvoirs plus concrets et une, autorité munitat» (I) ;

moins discutable lui soient conférés. Les hom- Euui; donné que le Conseil permanent de la
mes que le pays français vient d'appeler au par- Noncomunitoi 'daï�s sa dernière réunion.. le
lement et au pouvoir pour y remplacer un per- 13 janvier I92L¡,
sonnel défaillant et trop manifestement inférieur déclara :. « ce ri' est que sous uri acte de force
aux traditions nationales comme -aux devoirs ex- que nous. abandonnons les sièges que nous occu-

ccpzionnels du moment, ces hemmes, ont, au pions pal' mandat exprès du peuple de la Cata-

contraire, manifesté en mille occasions leur désir Logne. On nous chasse parce que nous avons trop u
de voir se constituer pour de bon une S�ciété des aimé notre pays ... C'est l' esprit de la Catalogne I

Nations qui, cessant d'être une émanation des pius que nous-mêmes qui est persécuté et pOUI'-
g.clll,vernements, auril les pouvoirs nécessaires chossë » (2) ;

pour imposer des décisions prises au SImI nom ,Etant donné que les députés dépouillés de leur T

de l'équité. On va, désormais, de France; tra- mandat par le Décret dictatoruû d,u 12 jan-
vailler à fortifier le syndicat des peuples installé viel' 1(:)24, n'ont plus aucune garantie de liberté.
à Genève et J'on avancera ainsi le moment où les' et d'indépendance personnelie sous le régime
nationalités' qui attendent de lui la libération actueí de l'Espagne (3) ;

pOUl�ront être exaucées. Moi, dépui« de la Catalogne pour le district de'
Le pronunciamento espagnol est un fait pure- Vilanòùa-Sant Feliu ,(Bal'celolJ,e), élu en 'I,glg et

ment espagnol, comme le fascisme est un mal, réélu en Ig23,. et jouissant hors des frontières I

. particulier à l'Italie. L'observateur peut-il, néan- d'Espagne 'd'nne liberté don't sont privés mes'

moins, s'abstenir de constater que les deux pé- autres .'c-ollègues,' en mon nom, personnel et

-ninsules latines se ,sont offertes à la dictáture comme représentant du, penple de la Catalogne,
dans le temps même où, M. Poincaré et M. MiUe- j'ai l'honneur d'adresser à la Société des Na-

, rand étant consvls,' l� majorité de la Chambre tians la HEQUÊTE ci-jointe.
� française siégeait à la droite _des partis républi­
caiusP Notons simplement un synchroni.sme de
fait. La similitude des' conditions _ne déter­
mine-t-elle pas, çà et J'à, des conséquences ana­

logues P "S'il n'y a eu ni fascisme, ni pronuncia­
mento, en France, s'il n'y a paIS eu dictature

'. officielle, il y a eu le Bloc National" né des
-

œuvres du Président
-

de la République pour
faÏTe-échec aux progrès de, la- naÚon ,et à son évo�
lutio'n natuTelle ..

;

I

PeÍ'sonnellement, j 'ai toujours combattu, la
.politique· d'isolement, de vie chère et dé dicta-

-

e ture déguisée qui fut, en Fránce, celle des partis
dont MM. Al;'a-go, Raiberti, Em. Brousse, Bon­

nevay et autres mínus habentes se croyaient le�
chefs authentiques, tandis gue leur véritable

inspirateur s'appelait' Léon 'Daudet. Ceux qui
m'ont suivi; dans la vie publique, ,savent que
j' ai dû m' abstenir, durant la dernière législa­
tare, de toute� activité politique, pour ne pas
m'exposer à des compromissiens inacceptables.
Je reprenús- aujourd'hui toùte ma" liberté et mon,
activité dans les journaux libérés de la contrainte
officielle. En ce qui concerne la Catalogne, no­

tamment, il sera possible d'écrire en France ce

3ue nul n'y,devrait ignorer:
Nous y paTlerons du roi d'Espagne : aimable

g'entilhomme sportif, curieux homme d'affaires,
preste à oubliei' ,ses engagements, très peu popu­

, laire auprès des Eatalans qu'il a .trompés, etJais,s{
persécuter. '

.

,- N0lfs 'y\paderOlls - nous y' parlerons dès au­

jourd'hui - de l'ancien ministre Alba autre
homme d'affaires, d'ùn autre style mais d'égale
inconscience, actuellement exilé, honni des Ca­
talans.
Nous y parlerons du beau généràl Rivera di

'

Pd.mo ou Primme di Hivera, dictateur imprdvisé"
,qm, apr�s avüir promis l'émancipation de la

'

Catalogne, voudrait par la terreur la convaincre
,.d:y renoncer.

' '

Ces trois messieurs du plus beau monde nous
, les retrouverons acoquinés à des hommê�' d'af-
faires que. lie le seul intérêt de la S. E. I. T. E.
,Les affaires d'Espagne ne me regardent pas. Je
11e saurais contester aux hél;os de la moaerne Es.
pagne le droit de vendre à bon escient le pays

(- .

massacrés teinte une immense et tragique toile de
fond. I "" '.

Ce siècle es libre. Nos sentiments sont libres.
Nous 'jugeon� l'Espagne ev nous ne plaindrons
pas el). vain la Catalogne immolée.

,

F. JEAN-DESTHIEUX.

U,N APPEL CATJtLÀN
\ '

NATIONSA LA
"

,

SOCIETE ,DES

Nous avons fait allusion, dans notre précédent nu­
méro, à la requête de la Catalogne à la Société des

Nations., Nous publions aujourd'hui en son entier cet

iIIl:portant document.
,l

I. - Présentation
,l

Genève, mill'S I92L¡.
Prof. M. MAssó LLORENS.

II. - Requ�te à la Société des Nations.

Le peuple catallan ne se trouve malheureusement
- pas compris parmi ceux dont les' droits sont consa-

, crés par les pactes internationaux sous la garantie
de la Société des Nations. Nous n'hésitòI1s pas, �néari.'''

, moins, à sdlliciter la haute et' bienveillante attention
du ConseiÍ de'la Société snI' la situation qui nous est

faite. Notre conscience' d'hommes et de' Catalans
éprouver�it des remords s'ils survenait un jour un

conflit ai'mé dans notre pays (4), sans qtl.e nous ayons
épuisé toutes tentalives d'une solution' amicale. Et
n'est-ce ,pas une solution amicale, peut-être la der-'
nière, que de recourir à un pouvoir qui n'est pas
hostill!e, qui 'n'est pas même étranger. à l'Etat espa­
gnol, puisque celui-·ci' en fait partie et y occupe une

place importar.J.te P
Notre but, c'est la paiX, 'la paix est aussi le but de

la Société des, Nations. Elle sait mieüx que nous

COŒment un conllit de races, de religions ou ùe

�angues, conflit à l'ínMrieur d'un Eta,t, devient sou­

vent prétexte de conflits eoctérieurs. Et c'est afin de

prévenir. ces conflits qu'on a mis sous sa ,garde les
minorités natioúa]es de l'Orient européen, et que,
avec 'une ampleur bi�n plus significative, l'Assem­
blée, réunie le 2I septembre I922, a émis le vœu « que
les EiaLs qui ne sont liés vi's-à-vis' de la Société dês
Nalions par al!lCune obligation légale, en ce qui COll­

cerne les minorités, observero'nt cependant dan'S' le
traitement de leurs minorités de race, de religion all

de langue, au moins le même degTé de justice 'et de
tolérance qui est exigé par les Traités et selon I' a,ction

permanente du Conseil)) (5).
Nous ne nOllS étions pas adressés, jusqu'à présent,

à la Société des Nabions, confiants que nous étions
d'aboutir à une solution pacifique et victorieuse, par
�e seul moyen des 'lutt.es civiques autour du scrutin
et par la 'voix du Parlement.
Il y avait en Espagne - maintenant cela n'est

pll!s (6,) -:- un, régime légalement démocratique, qui
aüeordait la représentation de la Catalogne à ses

élus.-Ceux·ci pouvaient djriger en partie la vie de leur
peuple par le moyen des, Corporations catalanes

(M.àncom�nitat et Communes) et pouvaient encore

frayer [e .chemin à urie rlus large liberté aux Cham­

bres d'Espagne: D'ailleurs, depuis la création de la
Société des Nations, le Gouvernement de l'Espagne
n'avait 'pas! patté grav; atteinte aux droits de la Ca­

talogne. LI, a fallu Ile « pronunciamento » ut -Ies agis­
seme'r1��ëu pir.ectoire �our réaliser, dans ces,derniers ,

mofs,"Ii�8 attaq�es qu'on �'avait jamais .osé dé .lan-
'

cher.
'

C'est pour cela que nous nous adressons ab [our­
d-'hui à la Société des N'ations. Nous avons envers elle,
qui a ouvert largement les voies à un internationa­
lisme organique, le respect et la 'confiance qu'éprou­
vent papI' elle tous ceux qui ont foi dans le triomphe
pacifíqiié du droit et de 'la justice.

« Mort et damnation, s'écria, un matin, Ubu Primo,
.de par rna chandelle verte, cette honte nationale ne

peut durer. J'y laisserai mon baudrier ou la menta-

. -lité de rna-race se ravalera au niveau bienheureux des

corps de garde. Je 'ne. puis tolérer une minute de plus
que le ton des 'conversations s'y élève au-dessus des

propos qui remplissent le premie'!' acte de « Carmen ».

Cet Institut d'Estudis Catalans périra de ma main. »

L'Institut d 'Estudis Catalans est, en effet., bien ma-s-..... ,�-_ ......'-�-....:

lade. Comme le petit Chose, il va mourir. Ainsi s'ap­
plique' une fois de 'plus cette loi de I 'histoire si sou­

vent vérifiée dans l'état de guerre, mais il a fallu venir

jusqu'aujourd'hui et au royaume des castagnettespour
en vérifier I 'atrocité avec un si 'gTand éclat en temps
de paix, qu'un militaire ivre peut jeter à 'bas plus de
choses 'sacrées en un 'jour que des intellectuels .nen
peuvent édifier. L' âge qui a vu 1 'incendie de la biblio-

thèque de Louvain devait encore voir le patrimoine
intellectuel de la Mancomunitat Catalane confié à 'la

garde ... ne riez pas!. .. à/la garde'du baron de Viver.

Dijon 'S'enorgueillit de porter dans ses armes une

ânesse dans un fauteuil. Barcelone, dans les sièdes il.

venir, adjoindra aux croix et aux barres de son Mason,
un lapin lisant Homère.

11 est diifficile d'apprécier en France le dJgré d'c.nal­
phabétisme où peut vivre un Espagnol qui n'a reçu
corÚme pain de l'âme que la manne distribuée par
notre instruction publique' nationale : l'instruction
prim\àire tlhez vous est trop l'épandue. Mais le degré
de bestiali·t.é compatible avec la vie des individus qui
n'ont pas pu arriver à décrocher une peau d'âne espa·
gnole est une ,ohose dont un idiot de l'Assistance pu­
blique �l'arriverait à donneT ·qu'une faible image.
On connaît la réponse orgueilleuse ,que fit un de

l�OS illettl"és, je ne sais plus lequel, le jour qu'lI était
pTomu ministre, à quelqu'un 'ql1i soulevait un- doute
sur ses capacités: « D'autres plus ,bêtes que moi l'ont
été. ))

,

J e ne pourrais donner une idée plus exacte de la
valeur du baron de Viver qu'en ces mots: dans l'ordre

que je viens de dire: òn ne lui connaît pas- de rivaux!
On l'a vu pendant des années reveniT s'àsseoir au

banc des .candidats et le souvenir de ses réponses, les
explosions d 'hilarité publique soulevées chez les exa·

minateurs et dans le public par ses entrées comiques
lui orit fait une célébrité dans les fastes de l'Univer·
sité espagnole pourtant ri'Ohe, sans que la douce gaH-é
que procurait à l'auditoire chacun de ses retours ait
pu convainere aucun jury de lui a·ccorder un titre ...

« Pour réduire à néant ce' funeste foyer de culture
l'Institut d 'Estudis Catalans, rugit Uhu dans les
sphères sereines où ce puissant génie nourrit sa médi·
tation olympienne, il faut un homme particulière­
ment doué sous le rapport de la sottise et de la gouja­
terie. Allô, ,camarade syndiqué Sala, pour diriger l'lns·
tilut d 'Èstudis Occitans il ,faut un gigolo croisé de la

, bourl'ique e;t ,du ohacal, il le Ifaut aiUssi crétin 'que ·Ban·

qué, aussi 'sanguinaire qu'Anido. Il est dill,fidle de me

satisf-aire soit, mais la création tout entière doit se plier
à mion ivrognerie. J'ai di,t. - Vous serez obéi Sei­

gneur, Tépondit Sala: le ,baTon de 'Viver n'a pas été
fait l1úmme et, de -plus, baron sans qu'il entrât dans
les desseins de Dieu de .J'employer à libérer, par le
dégoût, I ''Espagne de notr,e v,ermine . .¡¡

Et Viver se mit à l'œuvre ... Le ciel dans les desseins
mystérieux par lesquels il éprouve les pécheurs leur
fournit souvent des lueurs de clarté auX!quelIes les es­

prits les plus obtus peuvent compreIldre que l'espé­
rance est moins une vertu qu'un devoir:

L "ascension d'un Viver ,à la Mancommunal'lté ne

pouvait être salutle de tout bon Catalan que par le plus
joyeux espoiT. Muets nous attendions la so'lellIlelle
bé�ue. Elle est arrivée.

LES PERSÉCUTIONS
C'ONTIN�UENT

<:

"

1*
**

Il ne s'agit pas détablir même un résumé de J'his­

taire de notre peuple. Nous n'allons pas parler du

petit Etat qui, dégagé de l'Empire carolingien, de­

vient une grande puissance méditerranéenne, coo­

quiert à sa langue et à 'sa culture de" territoires sou­

mis jadis au pouvoir arabe et réussit à voir, sous sa

domination, l'Acropole d'Athènes" Nous n'allons par­
ler non plus d� son art propre, de sa littérature, 'de
sa philosòphi«, de san essor scientifique. Peuple com­

merçant et marin, nous ne ferons pas étalage de ses

explorateurs ell de ses cartographes. Mais nous de­
vons rappeler .avec insistance comment il fut démo­

cratiqffemcnt gouverné, comment son Parlement fut
le premier en Europe, comment la tolérance régna
toujours dans ses frontières, comment c'est à lui

qu'on, doit le premier Code international des temps
modernes: le « Consolat de Mar ». Les armes ancien­
nes des Berenguers de Barcelone, les quatre burelles
dc gueule sur champ d'or, qui sont encore aujour­
d'hui l'écu armorial et le drapeau de notre peuple,
profusément sculptées comme elles se trouvent 'Sur

toutes les côtes et dans les îles de la Méditerranée, '

sont eles témoins de toute éloquence de t'expansion des
Catalans. L'union personnelle avec la Couronne de

Castillle:' aux temps de l'Empereur Charle;s V, ne porta
pa:s atteinte à l'organisation intérieure de l'Etat ca­

talan. La défense de cette organisation contreJes em·

piétements de Philippe LV amena une guerre héroï­

que, pareille à celle qui devait, au même moment,
rendre au Portuga1 son indépendance. Mais en 17I[I,
à l'occasion ds\ Ill, guerro de succession, la Catalogne,

�
. fut vaincue et reçut le traItement des pays c';""'quis.
C'est le « ca,s eles ,C'It:>l'a"':_ ,,' 'ouvent_:.,ymlté par la

1�I.lér�I'''�'' cl' "''lmatiqllC '

• �:le, cas sur lequel
spllnflai la � .'¡rÚO.;e 19.<:: J,;' 'l,évólutlon et celle de l'Em­

pire: Robespierre visita I3art'elorie, portant Œes « Cons­
titucions de Catalunya )) dans SOil' bagage, et Napo­
léon sépara le gouvernernen't de la C,atalogne du

\

ronumœ d'Espagne attribué à Joseph. '

Nous ne voulons pourtant pas' fonder sur des ti­

tres d 'honneur ni sur des précédents historiques la

présente revendicé!tion de notre peuple. La Catalo­

gne n'est nu!]]ement une belle relique úchéologique,
elle est vivante, elle a pleine conscience d'elIe-lU..ême.
Nous v@ulons rema1'<,!uer l'expression de la vdlonté
colle,cti,' El de notre peuple, les faits indéniables de sa

langue, de sa culture; 'langue et culture souvent ho·
norées liJar les, peuples étrangers et même reconnues

I
,

par le Roi et par le gouveirnement de l'Espagne (7).
La victoire des puissances alliées et associées, les

quatorze points du président Wilsoll, la proclama­
tion du droit des peuples à se gouv�'rner eux-nièmes,
le.projet de la Société des Nations, la naissance ou la
renaissance de plusieurs peuples européens après la

guerre" l'esprit de liberté qui soufflait sur Œ'Europe,
tOlIt c@!a "do:r,{na pour un maIllent à la Catalogne eles

il\lus.j¡.m,� et' cies espérances. .' , ,

Un 'plébiilcite sur l'autonomie intégrale de 'la Ca­
talogne eut 1ieu dans toutes les Communes de la

Principauté, au mois de novembre I9I8, et fut ra­

tifié, au mois. de janvier I919, par l'adhésion des

Com!llunes alilX bases d'autonomie présentées au gou­
vernement espagnol par le Conseil permanent de la
Mancomunitat cIe Catalog'ne, Ont voté en faveur de
l'autonomie intégrale et ont raÚfié -ces bases-là le

97,7 % {I.046 sur 1.072) des Communes, représen­
tant le 9.8,9I % (2.076.25I sur 2,099.2r8) des habi­
tants de la Catalogne (8). Notre peup1e, donc, ma·'
nifesta l(l-n�nimement sa volonté par ce plébÎ'Scite. Il
va sans'dire que, sous le contrôle impartial de la
Société des Nations, il Ile répéterait de la façon qui
serait conVEmue.

'

Après Unanumo,
Dwelshauvers

Lorsque J'Espagne sous la puissante impulsion d'un
renouveau d'esprit rnonarchique. médite une résur­

rection, le génie militaire d'un Primo de Rivera, d'un
œil sûr, porte le 'fer dans la plaie et délivre son pays
de toutes les tares qui en entravaient le développement
moderne normal.

La fermeture du pomells de joventut était une gar­
den-party, celle du centro dependents une opération
d'hygiène sociale. C'est lorsqu'a 'Commencé l'exil "'y"'­
térnatique de tous les intellectuels 'dignes de ce nom

gEe l'on a¡ im voir le caractêre .hautement chli.lit-:ati;¡,ur
de Ja réforme. L'exil d'Unanumo a fait quelque bruit.
Ce que l'on sait moins c'est que plus d� cent ti.niver�
sita ires qui le valent ont été relégués dans des paysa­
ges 'charmants, au sein de populations de 30 à 40 âmes

(sacrifiées à leur néfaste influènce), mesure grâce à

laquelle le royaume d'Alfonso se trouve, Oieu merci,
maintenant, ,à I 'abri des entreprises du démon.

Il y avait en Espagne une entité de culture traus­
cendante digne de rivaliser avec les institutions simi­
laires du monde entier et de briller entre elles d'un vif
éclat à plus d'un point de vue. Il n'yen avait pas deux,
il y en avait une, une seule : C'était l'Institut d'Es:
tudis Catalans. Si I "Espagne avait une bibliothèque
Cervantino c'est à l'Institut d'Estudis Catalans qu'elle
le devait.

C'est I 'affaire D, elshauvers J(La s:uite,à la 3" page.)
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